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XVe année ste. Anne de la .Pocatière (P. Q), 19 Avril 1877

y ," JOURNAL ~DU CtULT.IVATEUR
ET DUCOLON.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en ôtre la première;
Emparons-nons du sol, si. nous voulons conserver notre nationalité.
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S O M M A I R E
Revue de la Semaine : Com ment a été aecnillie dans plusieurs

pays de l'Otnrope. la dernière a1oeution de Notre Saint Père
le Pape Pie IX où il énumère les violations audacieuses et
hypocrites des garanties que le Gouverneremént ltalien avait
donnéès à l'incnépendance et à la liberté de P'autorsté spiritu-
elle du Saint Siége.-)êrmoiistrations A Montréal à l'égard
des pèlerins canadien-i se rendant à Reine; allocution de Sa
Grandeur Mgr. Racine, 6%qne de Sherbrooke, en réponse aux
deux idresses qui lui furent présentées par les membres de
l'Union Catholique et de l'Union Allet.

Causerie agicole: Culture du tabnie (Suite): Dem portes.graines
-Prasies,.aladies et accidents nuisibles à la culture du ta.
ba.-De la récolte du tabac.

Sujets divers: Nos compatriotes à Manitoba; il importe de pren.
dre les .moyens de garder nos compatriotes dains la Province
de Qiébeeui l'on veut rendre effectif le iouvenient du repa-
triement qui s'opère aux Etats-Unis en faveur des canadiens'
fraînçaini.-Coirebpondatnce de M. B. C. Gagnon au sujet dmi
rupatriement de nos compatriotes aetuellemuenit au Détroit.-.
Causee qui cutravent le progrès en agrieulture.-Lia science
du ménage (Suite): Convenancce des vêtements; d'où. vient
l'art de bien savoir arranger sai iaison.

Choses ei autres: Sommnaires du NValuraliste Canadien et de la
Revue Canadienne-Lecture sur la fabriraion de sacre de
bettærave, donnél6e A la Salle da lavonage à Québec, par .l-
Ed. A B3arnnrd, rédateur du Journal d'agriculture et direc-
teur de l'iagriculture au Département des Travaux Publics et
de l'Agricultuîre de la Provine de Québe.-Deurre artificiel
à New-York.-La peste bîîviîie en Europe.

lec' tics : Pommade pour leseclhavaux.-Remède contre la bron.
chite.

A NBO NS 'i
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REVUE DE LA SEMAIN
Dans le Consistoiro tenu nu Vatican le 12 mara dernier, l

avait lieu la remipe du chapeau aux nouveaux cardinaux, 9s
Sainteté le Pape Pie IX a prononcé une allocution et il
énuméra les violations audacieuses et hypocrites des gars-
tics que le Gouvernement Italien avait données à l'iudipe.-
dance et à la liberté de l'autorité spirituelle du Saint-idge,
et dénonça aux Etats catholiques les entreprisesoriminelles
qui ont pour but de détruire l'Eglise catholique en la d:
pouillant do ses possessions et de la liberté de sa parele.

Cette revendication du chef de la chrétienté ont attaquée
avec fureur par tous les ennemis de l'Eglise, en Italie, on
'Frane et surtout en Allemagne. Mais en Angleterre, cûla
liborté n'est paa un masque monteur, plusieurs journaux
protestants rendent hommage à la vérité *et reconnaissent
le caractère hypocrite et tyrannique des actes signalds par
l'auguste Pontife Pie IX à la conscience du monde eivili-

•é -

~0

Avant de quitter Parit, lisons-nous dans les journarzx
français, les députós et sénateurs catholiques ont publid la
déclaration suivante

Les catholiques du Sénat et de la Chambro'des dépu.
tés ont profondément ressenti la douloureuse et res etu-
euse émotion qu'a excitée dans tous les emurs catholiques
la solennelle allocution du Souverain Pontife. -

" Quelques.uns d'entre eux, interprétes de ce aenti3e*nt,
ont regardé comme un pressant devoir, avant leur * ara-
tion, d'en porter l'expression à M. le Ministre dos ai
étrangère2 et d'appeler son attention partidulière su ..
vation de la situation faite à la papauté:

Il résulte des réponses faites pr M le iniai, e ue

iFc~.' 15



I.3. . GAZETTE DES CAMPAGNES

s .- eollicitude n'avait pas cessé d'être éveillée, et que la leurs pontifes, leurs apôtres eurt.enfants fidèles.
cause de l'indépendace du Saint Siége trouve anjourd'hui Pourquoi les catholiques du Canada se"dirigent ils vers
et aura toujours une place sérieuse dans ses efforts. " la ville sainte où l'iuguste Pie IX, au mi·ieu. de laterrible

Les efforts du Ministre des affaires étrangères en 'rance, tempête suscitée par l'enfer, se dresse comme un phare de
malheureusement, ont peu de chances d'arrêter la révolution salut pour le monde ? Ungrnd évènement va s'accomplir.
italie-prussienne sur la pente cù elle est lancée. Mais le pour le Vicaire du Jésus Christ.
jour 'viendra où la force et l'hypocrisie cesseront d'opprimer Le 21 mai do cette année terminera une période de dix
la-justice désarmée. A cette époque seulement la France lustres depuis le jour où ce Pietre Supreme fut élevé à
pourra se relever de son abaissement actuel. l'honneur' scré de l'épiscopat. Si le pèlerinage à Rome est

-Les pèlerins canadiens partis de Québec le Il avril, ont bon et utile à tous les jours de l'année, n'aura-t il pas'quel-
été le lendemain, à NontrénI, l'objet d'une grande démons que chose de plus suave et (Je plus pieux au jour du 21
tiation. Les trente-cinq pèlerins dont nous avons drj-jý don- mai 1877, -à l'heure si consolans.e et si glorieusedu cin-
ié:les noms se réunissaient à lEtêché de Montréal, au Di uantiemc ar.niversaire de l'épiscopat de i'immortel Pie
lieu d'un conconrs immense de-.prêtres et de luïques. La IX ?
foule encombrait la chaps.lle de la cathédrale, et à l'heure Dans cette mémorable circonstance, ne convient-il pas
annoncée, Leurs Grandeurs Nos Seigneur, de Montréal, de que le Chef suprême de l'EglisEo catholique soit entouré de
Sherbrooke et de St. Hyacinthe, ainsi que Mgr- Raymond, ses cnfantm venus de toutes les parties de l'univers, formant
faisaient leur entrée au chour, suivis des pèkrins, des une noble, une belle couronne four le Père bien aimé'de la
membres du clergé, des membres .de l'Union Catholique et grande famille chrétienne ?
de l'Union Allet Les pèlerins ayaet priq place au bas de , Oui, comme au XXVe anniversaire de son élection au
la balustrade, on entonna un cantique à la Sainte Vierge. Souverain Poutificat, nous verrous lo spoetacle. admirable
Aussitôt après Leurs ýYrande'ars s'approchlèreut de la balus- de l'unité catholique prouver que lEglise entière.est ani-
trade, et deux adresses furent présentées à Mgr. de Sher mée d'un seul et même esprit, celui de Dieu, qui la sontient
brooke; l'une par l'Union Catholique et l'autre par l'Union d'une manière d'a:tant plus puissaite et merveillouse que
Allet. limiété l'attaque avec p.lus de fureur et de violence, et

En réponse à ces deux adressee, Mgr..de Sherbrookc pro 'fore avec plus d'astuce que jamais de la priver de tout
nonça l'éloquente allocution suivante: • humain.

Avec la bienveillante permission de Mgr. l'évêque de Commo tous les autres pèlerinages, le nôtre veut aussi
Montréal, je répondrai aux deux adresses que vous venez accomplir une sainte mission. " Plus les temps sont tristes,
de me présenter, et je vous dirai.que nous sommes heureux dit Pi .IX,.encourageant les fidèlec à de nouveaux.pèleri-
'de*rooueillir sur vos lèvres de ni chrétiennes parlcs. nages. plus le besoin du secours d'en haut sa fait sentir au

Les scntiments.que vous venez d'exprimer sont nobles et milieu de tant de-dangers; et plus aussi nous éprouvons de
fers ; gardez-les fidèlement au fond de vos cours I joie à voir les vrais fidèles se réunir dans un même erprit,Après avoir ou-'l'imaigne hionneur de ;combettre sous le afin d'implorer pur leurs supplications, pour Nous, pour l'E-
glorieux étendard du Saint-Sidge, Eoldats do Pie IX, vous glise et pour leur Patric l'effusion de la clémence divine."
répétez les paroles de la demi tribu de Manassé: " Nous i" Et certes, aucun spectaclé ne saurait être plus beau
".semn:es prêts à psser à la tète de nos frères et à coi- aux yeux des anges et des hommes que celui qui reproduit,
" battre pour eux. " dans ce pèler in:ge de la terre d'exil à la patrie, la copie ex-

Oui, en ce grand jour du cinquantième anniversaire de acte et la fidèle ordonnance du pèlerinage de la terre que
son épiscopat,.t[inmorteli Pie IX sera heureux d'apprendre les douze.tribus d'I-ri:ël accomplissaient dans leurs couirses
que vos cœurs et vos bras lui %I-pariiennent encore, et que communes vers les rivages heureux de la terre promise. Elles -
ses zouaves du Canada sl<ant avre enipressement cette marchaient toutes ensemble, chacune dirigée par ses chefs
nouvelle Gocasion de. déposer à ses pi'd, 1'xpresica de leur distincte par son non, séparée par sa place dans le camp-
dévouemleniuviolable, et de le saluer de leur vieux cri de chaque famille obéitsait à ses pères, chaque compagnie à se
guerre: " Vive P>ie:1X, Pontife et Roi I " capitaines, chaque multitude à ser, gouverneurs; et pour:Au milieu des grandes douleurs dont l'Eglise ct acca- tant do toutes ces races, se formait un peuple unique, qui
blée dans ce siècle d'apostasie, pendant que les bons sont adorait le même Dieu, priait au même autel; un seul peuplesoumis,à des tribulations qu'ils .supportent avre une ferme- soumis aux mêmes lois, au même grand prêtre AuIron, au
té toute chrétienne, que les méchants se répandent eu imi- même envoyé de Dieu, Moïse; un seul.pcuple enfin' qui vi-
précations et en blasphèmes contre l'Auguste.vicaire de Jé-. vait sous les n.êwees lentes, se nourrisseait d'un aliment mer-
sus-Christ, nous assistons à un merveilleux·spceoace, ceim vei!lex, a-p ait pur des voeux unanimes au même but.
do ces fidèles enfants de l'Egiise; de ce.i nombreux pèlerins (A;locution de Pie IX, en 187.)
qui, de tous les pays catholiques, se rendent à Rome pour Tuir sont lek, vaux du Souverain Pontife ut ses voeux
s'asEocier aux inzTuenses douleurs de leur Ptre bien- aimé, s'ecompliant tous ie- jours dues le monde catholique.lui offrir leurs voux pour le trioniph. deEg'i:., e-t verer L'î.bje du notre pèleiîr.go est done clairement expriméà ses pieds leurs généreuses offrandes. - Prier pour lu Papu, pour 1 Eglite et la ratrie. Notre tii.bEioa

Notre .pays si.profondément catholique devait ii, pou- est d'i.lirmer hautereunt notre foi et les espérances do notre
vait-il rester en arriére dans cet élan admirable des cours foi, de dépo6er humblement au pied du Très.-Saint Père nos
qui se manifeste vers le .Vicaire de Jésus Christ ? Non, v'oetx et nos offrandes, l'hommage de notre amour filial et
non; c'estrsloqe J'ingratitu et 1s haine lui prodiguent de notre devouement inalérab.'c à son Siége et à sou au-
l'outrage,'que les"véritibles enfants de .f;lgise senttt le gu.to pertionne.
besoin.de multiplier les témoignages dc leur dèvouei'eit et -.-Ce pèlerinage est dono une éclatante manifestation de
de le'ur fi'ddlit6. notrefui,-de la foi de notre pays.

Oui, tàùîlës regards sont dirig4s vers Rome la colline - Par la foi, rcu:etes tous efants de Dieu, .dit S. Paul:
oeVatican estfanetnue pay de ( ul...... :l G~~~~~Iu~~~~~~ Va'a *s ldveu 'se4 ~os usyenvoient Omnas c ihii Du-i estie pr fideoe.(a . LI G
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C'est la foi qui unit l'Eglise catholique dans tout l'univers, Saint-Siége et à son magistère infaillible.
de manière que tant de·millions d'hommes de tout rang, de Lors don que le pasteur infaillible devani..lequel nous.toute condition, de toute nation, de toute languene fasent nous inc!inerons avec le respect, nous dira comme,autrefois
qu'un peuple. -aux apôtres: "l Et Vous, voulez VOUs; ausqi me quitter.?cette foi catholique fut l" gage d'union et d'anour que Nous repondrons avec Simon.Pierre: " Seigneur,à qui irila France remit à ses enfants qu'elle envoyait se créer une ons nous ? Vous avez les paroles de la vie étornolle. ? NousJ ý1 nouvelle patrie dans les forêts de l'Occident, sur les bîds erayons que vous ôtes le Vicaire de Jésus-Christ que;vousdes grands fleuves de l'Amdrique. Et ceux-ci, l'hietoire nous av. z rrç·i la mission de nous instruire et dé n>us giderl'apprend, ont respecté les enseignemnntà de leur mère. dans les voies de la vérité; nous croyons:ce que vous ensi-(Ferland.) ouez ; nous reprouvons ce que vous condamnez.

Oui, nos pères. *à la fois labournurs, soldat niuion- D*jà, d jns notre patrie par le seul élan d'un dévouement.naires, ont été des hommes do foi et de dévouement, grands religieux au chef de l'Eglise, deux sortes de tributs à la
en-vertu, ornés d'espérance, et leurs enfants se sont conser- fois précieur et solennels se sont produits; inspiré et orga-.vés dans l'alliance de Dieu. ninés pourle soutien des droits du Pontife Romain. La pro

Y a.t il de plus beaux.nois dans l'hitoire de l'Amérique omiar, tribut d'argent, est celui que l'on nomme le.Denier deque les noms de Cartier, de Champlain, de Laval, de Mai- saint Pierre; le second, tribut de sang, s'est composé''de
sonneuve, d'Iberville, de Montcalm et de tant d'autres que jeunes gens au coeur magnanime qui te sont enrô!és et quije pourrais nommer ? ont combattu sous l'étendard du Saint-Siége. Mais lamàme

Y eut il des cours plus dévoués que ceux de Madame de foi et le mme dévouement envers celui sur lequel reposent
la.Peltrie, de Manse, d'une veuve d'Youville, d'une Mar- les espérances de la famille humaine, doivent se manifester
guerite Bourgeois, et de cette vénérablo Mère Mario de aujourd'hui par un autre tribut, non plus seulement d'är-l'Incarnation, l'honneur. et la gloiro de notre patrie ? gent, non plus seulement de sang, mais d'idtelligence, d'a.

Ont-ils jamais été surpassés dans leur couvre civilisatrice mour, de soumission, d'héroïque dévouement de t.tine to'utles humbles et illustr-os enfants de Loyola qui, la croix à entière. Ce tribut d'intelligence docile et soumise estje ne
la main, la eh.arité dans le coir, allaient au de vant de l'I- crains p-si de le dire, le plus proportionné à la' dignité et à
dien, et le soumettaient à la loi de l'Evéngile ? la supiême autorité du Vicaire de Jésus-Christ, le plüisa-

A-t il coulé un sang plus noble, plus pur, plus généreux !utaire à l'Eglise, le plus digùe d'une âme qui a des senti-
ue celui des Brebo-if et des Lallemant, des Daniel et des mente élevés et généreux.

Jogues ? C'est ce troisième tribut de nos intelligences que nousvou.
Voyez ces grandes institutions qui, 'da le berceau de la lons déposer aux pieds du Vicaire de Jésus Christ; c'est le

colonie, s'blèvent autour du premier trône épiscopal I Le Mo- but de notre pèlerinage à Rome, et ce pèlerinaie éér pournastère:des Ursulines et l'Hôtel-Dieu; le collége des:Jé chaque pèlerin de la province ecclésiastique de Québec une
suites, le Séminaire des Missions Etraugdres, l'H4pital Gé. grande et sainte action.

néral, à Québec; à Montréal, le Sémin.ire de St. Sulpice, Nous nous agenouillerons aux pieds de Celui qui ist lela Congrégation de Notre-Dame, l'Hôte!-Dieu et l'Hôpital lien et le contre de l'unité, nous prodiguerons les témi-des Soeurs Grises. Toutes ces institutions fondées par la ganges de notre respect et de notre amour à Celui qui estreligion, survivent fortes et glorieuses à tous les coups de ausi grand par ses vertus que par ses infortunes; nous ap.l'adversité: elles sont lee ouvres de nos pères. plaudirons à1 ses 'combats; nous encouragerons ses nobles
Louons ces hommes pleins de gloire, qui sont nos an- douleurs; nous protestorons contre les doetrines impies ci

cêtres, et dont nous sommes la race; ils se sont acquis parmi insensées par lesquelles on tente de justifier ces cruelles per.
les peuples une gloire qui est pa.lsée d'â¿e en âge. gécutions.

La vraie gloire viant de-Dieu et non des hommes : elle ' Et vous, Messieurs qui no pouvez nous accompagner dansne ressemble pas à cutte fausse gloire qui a Sa sourco dans des ce pieu= pèlerinage, vous sertz unis à nous d'esprit et dechoses vaines, communes aux bons et aux méchantc, comme cour, comme nous nous unissons à vous dans une fraternellela noblerse du sang, la fortune, les dignités. La vraie gloire charité. Dans une sainte communion de nos dmiués, nous de.:est celle qui provient de ne qui est nible et graud, de la ver- manderons au ciel de longs jours pour ce pontificat si fécondtu, de la.force et de la prudence, qui noua rendent acidleurs et si glorieux, et cette victoire qui ne fait jamais défaut-et vraiment dignes d'estime. Cette gloire, nos pères l'ont la cause de Dieu.
acquise par leur docilité sous la main de Dieu, par leur fi- Je scrui trés.heurei'x de présenter à l'auguste Captif dudélité et leur dévouement à l'Eglise de Jésus-.hrist Vatican le Calice, .Calicen Salutaris, qué los Zouaves du

Aujourd'hui, l'antique serpent auquel le Vieaire du Canada. envoient à leur Pontife et Roi bion:aimé; j4 loi
Christ compare le hbdraiisme catholique, be gUiase dans notre offrii ni vos coura et vos prières; agenouillés devant les t6m.pays si profondément religieux ; il fait entendre d'hypocrites beaux de St. Pierre et de St. Paul et den gloricux soldatsparoles, promebttant la science et la liberté aux enfunts d'A- St. S.b-istien et Sc. Zanon, les pèlerins n'oublieront pas'dedam. Ce menteur depuis le commencement, fascine les yeux, prier pour los intrépides défenseurs du Saint-Siège.empoisonne les cours, répand les mensonges pour briser les Soyone sans crainte et sans inquiétude sur l'issue de celiens qui uoiresent.les peuples auxE vêques, les évêques au grant combat dans lequel l'Eglise est engagée; rappelons.
Vicaire dc Jésus-Christ..1D se cache eous les fleurs, garde nous la parole du,Sauveur aux Apôtres choisis pour Otrel'apparence d'une vérituble probité, d'une doutrine sans les- témoins du son agonie: sustinete; denieurons fermes;
tache, pour diviser les esprits, déchirer lunité catholique. luttons sans timidità ; ne nous reposons pas loin du chainpeo voyez.vous pas sa tôtc hideuse ? N entendez-vous pas ses de bataille ; soyons au poste d'honneur, et répétons tous en.sinistres ailements? N'apercevez-vous pai ses plis tortueux? àusmble la divi6e des Zouaves: "Aime Dieu, et va ton che.Que ferez vous? Vous vous revêtir. z de l'armure de Dieu miu.
pour résister à cet esprit menteur et:n:auvais, vo.s prot. s Les impies ont dit dans leur.,orgeuil,: " oppricàons letercz hautemeat de votre pleine et entière ·souuission au -Juste ;.circonvenons le juste parce qu'il nous est incommode
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qu'il est contraire à nos couvres: qu'il nous.reproche les pé porte-graines avec une motte et les porter dans un endroit
ché. sontro la loi, et qu'il nous deshonore en décriant les chaud et éclairé pour les y laisser mûrir.
iUtù de notre conduite. Condamnons le à la mort la plus Les Hollandais qui entourent leurs cultures de tous les

heatein., oar si ees paro]s sont vraies, Dieu prendra soin soins possibles, Dtent en automne leurs porte-graines do terre
de lui. - et les plantent sur des couches épaieses de fumiýr de mouton

. Le. adehaats ont ou cos pensées de folio, et ils se sont et de matières fécales, dans des endroits aérés et chauds.
ésaedi, parce que leur propre malice les a aveuglés. (Sa. La graine qu'on laisse dans les capsules conserve sa fa.
gfao I. 10. 12. 20. 21.) cuité germinative pendant trois ams et plus, tandis que celle

Mais le Seigneur a dit par la bouake de son prophète: qu'on en ôte lève difflcilement après deux ans de garde ; la
J'ai é jeune et j'ai vieilli, et je n'ai point vu le juste graine qui n'a pas atteint sa maturité reste verdâtre et ne

absadonné; le Seigneur ne laissera point le juste entre les germe pas.
mains des péehours. J'ai vu l'impie exalté et élevé somme A l'approche de l'époque du semis, on écrase les capsules
*e ee du Liban ; j'ai passé et il n'était déjà plus. " en los frottant entre deux corps durs ou bien on les.froiese
(Paumze Y VI, 25. 35. 37. 38.) entre Ice doigts; on rojette celles qui ne zont pas dévelop-

La justiee de Dieu est perpétuslie et immortelle : Justi pées, car il n'en sort que des plantes débiles et très.sensibles
Mo smperpsoap: est, et immortalis (Siesse . 15. ) aux moindres vicissitudes atmosphériques.

Aussi nos émes attendent aveg constance le Soigneur, Parasites, maladies et accidents.-Les parasites qui at.
ueee qu'il est notre aide et notre protecteur. (Psaume taquent le tabac appartiennent au règne végétal et ani
XII 20.) mal.
Merci, meï2ieurs de vos bons souhaits pour les pèlerins de Los plantes parasites qui se montrent surtout redoutables

la provinOe eccléaiastiq ue de Québec ; en retour, 'nous of- dans certaines situations sont t'orobanche. Voici la des-
frirons au Très Saint Père l'hommago de votre amour filial, eription de l'orobancie telle que donnée par M. l'abbé Pro-
de votre raspeos, de votre dévouement, et nous iuplorerons vaneber, dans La Flore Canadiene: " Tige simple, très-
aa bénédition paternelle et apostolique sur vous et sur notre épaisse, d'un jaune brun, sals feuilies mais couv.erte d'é-
patrie. cailläs imbriquées, paies, polies, ovales conceolées. Epi ter-

nal, glabre, serrée. Carolle recourbée. Etamineï sortantes,
O A U S E R I E A G R. I C 0 LE Bractées pales et glabres comme les 4eaiies du la tige. Ca-role.tubulkuse, courbée inférieurement, la lèvre superieure,

OULTURII DU TABSAo (Siite). en easque jaune. Calice à deux bract4 à la baie. " Des ob-
servations curieuses et intéressantes ont été faites sur Ja

.as.pertgraines.-Les plantes destinées à produire la germination des grai's de l'orobanche, par quelques expé-
Faine, sont choisies parmi celles qui réunissent -toutes les rimentateurs. Ils nous apprennent que " les graines de l'oro-
qualités des variétés qu'on veut propager. banche, qui sont fort petites, à surface hériesée, confiées à

la terre comme les autres èsemencee et tainarsePFir atteindre plus sûremnent ce but, on conserve dant .es restent stationnaires et
1às fkamps quelques.unes des plus ballos plantes qu'on a indolentes pendant plusieurs années, sans donner aucun signe
sein de ne pas étêter. Celles à tiges fortes, bien nourries, sensible de développement quelconque, tant qu'elles ne sont
vigoureuses, sans être trop élevées, sont les meilleures. pas en contact avec quelque radicelle d'une plante qui leur

On les butte, on les arrose et on leur donne des tuteura convienne, mais qu'entrainée par les pluies et les arrosements
pour qu'elles ne seient ni renversées ni lacérées par les vents. dans le voisinage d'autres plantes et rencontrées par quel.

la qualité de la graine sera d'autant meilleure que les que filet de racine, elles s'y attachent, et dès lors leur ger-
plantes mères seront plus saines et qu'on n'y aura pas cul- mination commence et s'achève; alors elles se fixent sur
tivé à proximité d'autres variétés; ai l'on cultive diverses les racines qu'elles épuisent, et y restent adhérentes,
variétée, on a à craindre la détérioration de l'espèce. Quelques botanistos, contrairement à l'opinion générale,

Dans quelques départements français, on destine dès le prétendent que les orobanches ne sont nullement parasites,
moment de la plautation quelques pieds pour porte.graincs. puisqu'ils ne tirent point, disent.ils, leur nourriture des vé.
G. procédé est radicalement mauvais: d'abord, parco qu'on gétaux qui leur servent de point d'appui, mais bien du sol
ne peut savoir à cette époque si les pieds désignés aaquer- où leur radicelle adhère au moyen du huit à dix fibres. Elles
ront la vigueur désirée, et ensuite, qu'il n'est pas encore nu nuisent positivement aux plantes sur lesquelles elles s'ap.
possible alors de qhoisir les pieds qui réuniront le plus de puient qu'en diminuant la masse des sucs nutritifs qu'elles
.earaotres propres à la vaiiété. • pourraient solliciter et obtenir du sol préparé pour elles, en

Tingt-cinq plantes soignées convenablement peuvent don. pressant leurs tiges et en les forgant à une sorte de langueur
mer environ deux livres de semence. Les capsulew les plus que dénonce la teinte dos feuilles.
velumsineuses et qui mûrissent les premières fournissent la Un printemps constamment humide est contraire au dé
meilleure graine. veloppement des orobanches, tandis que les pluies d'été,Yer la première semaine d'oetobro et quelquefois plus quelque abondantes qu'elles Soient, leur donnent de la vi-
it, les capsule3 eommeneent à prendre une teinte roussâtre gueur et facilitent singulièrement leur propagation Ua pria-
su bruutre et qui se fonea en eouleur: c'ut alors le mc temps constamment humido est contraire au dévoloppe-
uent de les récolter par un temps sec au fur et à mesure ment des orobanches, tandis que les pluies d'été, quelque
q,'ells mûrissent; récoltées par un temps humide, ellos se abondantes qu'elles soient, leur donnant de la vigueur et
mottasent et se détériorent. . facilitent eingulièrement leur propagation.

D'autres coupent les plantes quand il y a des capsules Le tabac qui est atteint par Porobanche laisse pencher
'qui oomnce nt à morir, et les suspenduot -dans un lieu ses feuilles qui se fléchissent comme par une séuircase ; ai
enibragé, luaui sec et adré, jusqu'à ce qiu'elles se eoitut dé- on se ne hâte d'y porter remède, toute la récolte est perdue.taohdes. Mieux vaut, lorsque la suion n'ost pas favorable Si, comme cela arrive souvent, l'orobanche se montre de

.Ës que la grajnc ne peut achever ma maturité, enlever les bonne heure, avant que los feuilles aient pris leur dévclop-
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pement, ou si elles n'apparaissent que tard dans la saison, - La rouille, quo nous avons fait counat.ae plus hiut, n'est
leurs dégâts ne sont pas considérables, pas encore connue dans !on essence les causes en giseu

Pour combattre cet ennemi, il faut détruire les plantes probablement dans un sol.humide ou à 'mauvaise exposi-
avant leur floraiton, et veiller à ce que le dernier pied soit lion.
enlevé: sinon on a à craindre inévitrblement sa réappari- Si ces accidents arrivent avant le pincement, l mal n'este
tion l'année suivante. pas comprétement destructeur ; la plantation peut eneore

Quelques agronomes out avanoS que-le tabac est attaqué donner une récolte plus ou moins satisfaisante ; à oet effat,.
quelquefois par une cryptogame du genre uredo et la con on doit immédiatement enlever toutes les feuilles et doimer;:
siderent eomme la caner de la rouille gui se. mani..ite par cet éeimage a pour cffet de faire.naitre, à Paisselle do chaque
de petites taehes rousses ou jaune-oraugé sur les feuilles. feuille supprimée, un rameau; on conserve les deux ou trois-
On remarque rarement cette maladie dans les sols sains, 1 feuilles inférieures de chaque rameau qu'on retranche au-
profonds, bien ameublis; les engrais frais, joints à un temps dessus d'elles, et par là le cultivateur se procuro souvent
husmide, y prédisposent la plantation. Les goutelettes de ro- une compensation.
sée frappées par le soleil produisent nuasi de petites taches Si des gelées précoces d'automne frappent les côtes,, les
rousses, analogues à la rouille. feuilles pourrissent et sont perdues. Lorsqu'après une nit

Parmi les parasites animaux, nous avons à signaler entre froide, le tabac prend une teinte jaune et rouseiltre, on doit
ceux qui s'en prenneut·aux feuille, les limaoes et les altises s'empresser de procéder à la réco!te.
(puces de terre); ils occasionnent des dgàts considérables, De la récolte dn tabac.-On reconnaît que le tabas est
surtout dans les pépinière-, quoiqu'on sermble insinuer le mtr, d'abord à ses feuilles qui se couvrent de taches d'n
contraire on disaut : que l'creté des fouilles du tabac en jaune-vordâtre, très-apparentes quand on les tourne contre
éloigne les insectes. " le soleil; ensuite, à ce que leurs pointes sont inolinées vers.

On fait la guerre au: limaces le matin et le soir des jours la terre, que leur surface .est ridée ; et enfin à.ce que la,
de printemps et d'automne, lorsque le temos est doux et plantation devient jaunfttre, qu'elle exhale une odeur plus.
lorsqu'il pleut. Tous las autres moyeue qui ont été recomi- forte et plus pénétrante, et que les feuilles se cassent fadi-
mandés, comme la chaux, la suie, le sel, ete , peuvent être lement quand on les ploie.
d'un grand.secours. Si ou fait la récolte plus tôt, il y a perte en poids et en

•Les altises ou puces de terre rongent les jeunes feuilles qualité ; toutefois, on. ne .peut pas différer la cueillette,
et n'en lais.ent subsiater en quelque aurto que le squelette même si ces. signes n'eaistent. pas encore, quand -on a à
fibro.vaseulaire, le coton. On a recommardé beaucoup de craindre des gelées. Si on attend plus longtemps, tout en
moyens pour éloigner ou détruire los altises Dans ce but, perdant ses propriétés aromatiques, le produit diminue sua;.
lorsqua les plantes sont encore couvertes de rosée, ou les ri considérablement en poids.
saupoudre avec de la chaux, de. Cendres, de la suie bien La maturité du tabac procède de bas en haut, c'est à-dire
pulvérisée ou de la poussière de ohedmin. de la même manière et dans le même ordre que l'évolution

Parmi les parasites animaux qui s'en prennent aux ra. et le développement des organes ont eu lieu; aussi les,
cines, nous ne mentionnerous que les larves du huaeton, feuilles de la base sont plutôt mûres que celles du sommet..
qu'on.appelle vu'gairenent vers blancs ; elles causent de Les cultivateurs soigneux, qui s'intéreescnt à cette indus-

grands ravnges, et la destruction en est diffiýile, parce qu'on trie, ont mis cette notion à prdft.
ne s'aperçoit de leur présence que lorsqu'elles ont déßjt ceon. Le succès de la récolte dépead du moment choisi pour
mencé leurs dégâtts : les plantes qui souffrent de leur pré- la f.ire, au ti4ple point de vue du degré de maturité de la
sence laissent pendre leurs feuilles et flétrissent; si on fouille plantation, du temps et de l'heure de la journée.
le sol, on découvre les larves et on les diirnit. Nous avons déjà vu qu'il est de la plus grande impor-

Si on veut parvenir à l'extermination das vers b'aus, il tanes de ne commencer la récolte que lorsque le tabac est
faut, comme le dit très bien le Bon Jardinier, dans 1:1 sai- mûr ; nous ajouterons à cette condition indispensable, qu'il
son des hannetons, leur donner la chase à midi, en secouant importe de la faire par un beau temps et qu'on ne paut la
les arbres et leurs branches. L'indecte tombe, on l'écrase, et cocamencer que lorsque le soleil aura dissipé la rosée et les
on diminue ainsi la ponte ; si on craint qu'il y ait des vers vapeurs du matin.
blancs dans une carré ou dans une planche datis laquelle on Le mode de récolte est 'sujet à quelques variations. .on.
a mis des plantes qui er;1igecut leurs ravages, on y met quel- fait la cuillette des feuilles au fur et à mesure qu'elles ao-
ques pieds de laitues (Ualadcs) qu'ils aiment beaucoup ; de quièrent leur maturité; d'autres fois on fait la oceillette
temps -à autre on visite ces plantes de laitue, dès qu'elles générale des feuilles; d'autres fois enfin, on coupe la plante
se fanent, on fouille -à leur pied, et ou est sûr de trouver entière près du sol. Le dernier modo laisse constater une
un. ou plusieurs vers blancs. grande perte sur le pro luit.

Le jannissement, dont il a déj % été question, est une vé- En effet, la récolte se fait quand les feuilles inférieures
ritablo maladie qui a pour cause l'upplication d'engrais- trop sont mûres, les autres non encoro développées donneraien t,
frais d'après les uns, et d'après les autrer un déf-ut ou en prenant tout leur développement, un plus grand rede-.
manque d'az>te : le jauniesement est trÔs-rare, pour ne pas ment et de meilleure- qualité. D'après cela,. on devrait se
dire qu-on ne l'observ'e jamais quand les engrais iout décom. décider à faire la cueillette des feuilles au fur et à mesure::
posés avant leur eufouissemeet ou.qu'ils ont été enrouis de leur maturité et abandonner définitivement le:mode de:
avaut l'hiver. Dire la cause probable du mal, c'est indiquer récolte par plante entière et- de cueillette générale ; mais il*
les moyens qa'il faut employer pour le prévauir. est des cas où il est presque indispensable de -faire la récolta*

Les accidents les plus imminents auxquels le tabac est en tige, si l'on no.vout pas s'exposer à n'obtenir~qu'u- ôo
exposé sont i au printemps et on automne, les gelées blan. duit dépourvu de quialités. Le talao, comme on sait doit se
chos et les orages, comme les vents violents, les pluies tor- dessécher lentement. La dessiccation doit 'con'entref.,les
rentielle* c-t battantes et la grêle : ils altèrent ou déchiront suos, mais ne peut, les. altérer. Si l'aitératioâ on' àlieu,1a
les feuilles. fermentation, qui relève à.tin gi haut der lesq

_________ ___-



,GAZETTE DES CAMPAGNBS

font rcherclici- le tabac, devient très-difficile sinon impos
Eible ,*t .l produit diminue ringulièriment de valeur.

Or, dans certains pays cù les feuilles de tabac sont sou
veît épaisses, peu eaturées d'eau, celles-ci ne 'tardeiaien
p, aous'l'influence d'un olimat chaud et sce, A s'altérei
par une trop prompte dessiceoition.

Les habitants de la Virginie, aux Etats Unis. ont apprit
iir l'expérience, que, pour leur conserver toutes leurs qua

lités A 1 état de germe, ils doivient transportèr au fur et i
imesure de la cueillette, les feuilles de tabae dans des en
droite ombraegés, ce qui devient quelquefois onéreux ; ou
bien faire la récolte un tige ; de cette fcçon, les feuilles
gaident plus longtemps leur humidité.

Dans certains endroits, on ne fait la récolte en tige quc
par esprit d'économie et en vue de l'augmentation du poids
des feuilles ; mais leurs tabacs sont en général très-peu
riches en principes salins et ont quelquefois un parfum dé-
testable. -

On ense Aussi que les feuilles non mûres au moment de
la' récolte mûrissent pendant la deeniccation. On se trompe:
la-vie·active, la chaleur, la lumière et l'air sont le cortege
Indispensable pour amener la maturité parfaite du tabac.

(.À suivre.)

Nos compatriotes à Manitoba

Dans. notre dernière Reme, nous avons publié une magni-
fiqpe lettre du.Révd. l'ère Lecombe, missionnaire a la Rivière-
Itouge, au sujet du repatrienient de nos compatriotes,.dans une
dus provinses de la l'uissance, A Manitoba. Nos lectours seront
heureux d'apprendre, par une correspondance qui nous estadres-
sé. par·M. B. C. Gagnon, du Détroit, que te mouvemeut dû à
l'un de nos dévoués iuissionnairea ett favorablement accueilli

ar nos compatriotes actuellement aux Etats•Unis, et que l'ion.
I.Pelletier,-ministre de l'agriculture A Ottawa, prête son con-
cours a uette couvre patriotique.

Pour notre part nous voudrions voir l'Hon, Ministre de la-
griculture, M. Pelletier, étendre sa sollicitude sur nos compa-
triotes canadiens-français actuellement dans le pays et que lin né-
cesslté, avant peu, portera à prendro le chemin des Etats-Unis;
nous voudrions, disons-nous, qu'il protestAt énergiquement
contre l'indifférence de son chef, l'flon. Premier ministre Mac-
kenzie pour tout ce qui se rattnelhs aux intérêts de la Province
do Québec, et que,dans cette protestation il fut secondé par ses
honorables collègues de notre province.

On ne peut facilement s'expliquer comment l'Hon. M. Mac-
kenzio ait refusé de venir en aide aux nombreux colons du Sa-
guenay en les privant d'une allocation qui leur permettrait d'ot-
vrir un marché à leurs produits, malgré tout ce qui s'est dit de
favorable A cette localité dans le Comité d'immigration au Par-
lement Fédéral. Ce refus infailliblement devra nécessiter I ex-
patriation d'un grand nombre do colons, qui prendront le che-
min des Etnt-Unis et remplaceront nos comulatriotes de ces en-
droits qui se rendent à Alaniitoba. Ce mouvement qui s'opère par-
mi nos compatriotes aux Etuts Unis, en faveur de Manitoba,
doit étre applaudi par tous les véritables aumis du pays; mais
nous applaudirions davantage si l'on faisait tant soit peu d'ef-
forts pour conserver d -ns la Province de Québec les colons fi-
xés auStguenay; que l'on se plait A appeler le territoire le plus
Important pour la Province de Québec. On le sait, ce qui manque
pour retenir les colons sur ces terres fertifes qui ont exigé du
leurs parts de si grands sacrifices et de si pénibles travaux, ce
sont .ds. voies de .communications; mais l'Ilon. M..Mnekenzie
a refusé.son concours a ceux qui demandaient A son Gouverne-
ment d'aidui.à la construction d'un chemin de ferqui relierait lei
Saguenaiy a Québee. .

Il .st.du devoirdes Honorables ministres Fédéraux qui re
priientent les intéréta de la Province de Québee de se rendre
aux' mntantes demandes des colons dit Saguenny, dussent-ils
pour cela forcer la main de 'ilon. X. Mlackenzio qui donne

. pour prétexte que les finances du trésor fédéral ne lui permet.
tent pas de faire aucun déblourié-en faveur du Sagueiay. Que

- l'on diminue des dépenses moins urgentes que celle-là, et tout
uia pour le mieux, au point de vue de la colonisation des terres

si f.!rtiles du Saguenay.
Voici la correspondance que nous adresse M Gagnon:

eR tDétroit, Michigan, 15 avril 1877.
.Molnsieur le Rédacteur,

Veuillez do e insérer dans les colonnes de voire journal, les
résolutions ci-dessous que les citoyens canadiens-français ·ont
pascées dans une assemblée conivoquée par le Dr. Whiteford,
l'infatigable agent d'immigration du Gouvernement canadien,
pour le Manitoba. Qoiconque conault in popularité du Dr. Whi-
teford a Détroit, où il ré.ide depuis nombre d'années, et l'inté-
ret qu'il porte a la noble cause canadienne.française dans l'Ouest
des Etats-Unis, sait déja d'avance q'il y avait foule dans la
vaste salle de l'école du Seucé-Cour, mercredi le 11 du courant,
pour entendre cette voix patriotique qui mérite toute notre con-
fiance et notre sympathie.

A 7J heures P. M. les citoyens se forment en assemblée et
M. Michel Beaudin propose, secondé par . Pierre Ouellet que
M. Magloire Fournier soit nommé.Président.

M. le Dr. Whitefoird propose, secondé par M. Edouard Ras.
oient, que M. B. C. Gagnon, soit nommé Secrétaire.

Les officiers ayant pris leurs sieges, le Dr. se lève et dans un
discours vraiment patiiotique, fait une minutieuse description
de la nouvelle Province du Manitoba, et des immenses avantages
que notre Gouvernement offre aux canadiens résidant aux Etats-
Unis, dans ces vastes territoires encore incultes, quoique d'une
fertilité étonnante. Il a fait voir que dans cette nouvelle patrie
le canuadien retrouvait les contumes et les usages de ses ancétres
que la aussi il retrouvait sa religion dans toute sa pureté et en
langue dans toute sa vigueur.

Enfin le digne agent a terminé son discours par un appel Cha-
leureux A tous ses compatriotes de retourner dans un pays où
ils retrouverrient le bonheur, la prospérité et un brillant avenir
dans les fertiles serres du Alanitoba. -Et le Dr. Whiteford n'a.t-
il point toujours montré son patriotisme en travaillant efficace-.
ment et sans relâche aux intérêts canadiens des Etats de l'Ouest ?
La belle Société de St. Jean Baptiste du Comté de Wayno ne
iui dtit-elle pas sa fondation! L'institut Cosmopolitain Français
de Détroit n'a t il pas été fondé au prix de ses talents et de son
dévouement? Récemment encore lu Dr. Whiteford n'a-t-il pas
offert ses services gratis comme Rédacteur d'un journal français
lequel, malheureusement n'a existé que peu de temps? Et dans
cette assemblée n'a-t-il point été l'écho fidèle de ces vaillants
français qui s'exilèrent de leur patrie pour venir défricher les fo-
rêts jusqu>'lors vierges du Canada et faire des vallées du majt-s-
tueux St. Laurent une seconde patrie que les Lallemant et les
BrobSuf ont cimentée de leur sang.

Le gouvernement canadien aurait-il choisi un homme plus dé-
voué, plu, patriotique que le Dr. Whiteford pour travailler à
faire entrer au sol natal ses vaillants compatriotes ? Espérons
que nos gouvernants lui continueront cette confiance qu'il mé-
rite A bi juste titre, de même aussi qu'ils continueront de procurer
aux Canadiens les avantages de se ropatrier. L'honorable C. A.
tl. Pelletier, ministre d'Agriculture se tiendra j'en suis sûr, A li
hauteur de sa noble mission, et nous espérons que. cet.hunorable
nmnsieur marchera d'un pas ferme et inébranlable dans le sentier
du devoir et de la justice.

Après que le Docteur eut terminé son discours, les résoluti-
cns suivantes turent proposées :

M. B. C. Gagnon propose, secondé par M. le Dr. Tanguay,
un vote de remerciements A PHonorable C. A. P. Pelletier, Ui-
nistre d'Agricnilturc, pour l'énergie et l'activité qu'il déploi, pour
procurer aux Canadiens résidant amx Etats Unis, de
les fertilee terres du Maanitoba,

M Edouard Rascicot proposi., secondé par M. Pierre Ouellet,
que les efforts constanta c t patriutiques du Dr. Whiteford, agcat
d'immigration A Détroit, pour enga.g-r nos cornpatriotea à se
diriger vers les plaines fertiles du Mamitoba, ellorts déjà coùrun-
nés d'un ai beau succès, mériten. aussi les reuersieweïis es
Cunadieus-français des Etais Unis et du Ca1nda en général.

- - - --.-------- -~ --- --. .~.--- -. . .- -. - -- ---.- .------ --.1
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M. le )r. Whiteford propose, secondé par M. Siméon Vézina
un vote de remereiements à. M. le'Président et à X. le Secré
taire, et l'assemblée s'ajourne.

MAGLout. FouRNiR, Président,
B. C. GAÀGon, Secrétaire.

P. S.-Des personnes bien informées nous assurent qu'il 3
aura un fort courant d'immigration ce printemps, dit Michigan
des Illinois, etc. .Bon nombre de familles partiront aussi de Ia
Province d'Ontario sur les instrnctionsdu Dr. Whiteford et des
pamphlets distribués dans différents villages.-B. C. GAGNoN.

Causes qui entravent le progrès en agriculture

Monsieur le rédacteur,
La.bienveillance avec laquelle vous accueillez tout ce qui se

rattache à l'agriculture m'encourage à vous soumettre quelques
observations que j'ai faites souvent moi-méma en parcourant nos
campagnes.

Il n'est pas toujours possible au petit propriétaire. au modeste
oultivateur, de se procurer lea machine agricoles, les instruments
perfectionnés qui sont appelés, dans un avenir peu éloigné sanis
doute, à jouer un rôle des plus actifs dans la grande culture. Il ne
lui est pas non plus toujours facile d'expérimenter sur les quel.
ques arpents de terre qu'il possède, les découvertes si rdmirable,
de la science ; mais il a mille moyens à sa portée d'anméliorej
ses terres,'d'en augmenter les produite, et, cependant, malgré de
nombreux exemplesa, malgré les conseils souvent réitérés de
hommes compétents, et les enseignements nfferts par les jour.
naux agricoles par une ignorance inquallfiable on une négligence
coupable le cultivateur reste t6moin impasnible, je dirais vo.
lontiers indifférent des pertes qu'il pourrait fasilement éviter.

C'est de lui que l'on pourrait dire, avec le Psalmiste.: Il a dei
yeux: et novoit point. Je ne veux aneunnment parler ioi, Monsi.
eu le rédacteur, des pertes causées par les fléaux naturels, comme
la gréte, la gelée, une pluie trop abondante ou une chaleur ex.
cessive, mais seulement de celles qui résultent du fait du propri.
étaire lui-méme, mais de celles qui sont pour ainsi dire son
ceuvre volontaire et inconsciente.

Ainsi: nous voyons, dans.les travaux de prenière importance,
la négligence apportée dans la préparation des semences (on
sème trop souvent encore ses céréales mélangées de graines
étrangeres); le défaut de sarclage qui en perpétue et en mul-
tiplie.les espèces; le retard 'et la lenteur de la moisson ; le bat.
tage défeetunux, la tendance irréfléchie et condamnable qui porte
à détruire les petits. oiseaux insectivores, ces auxiliaires si dé.
voués et si utiles de l'agrieulture; le défaut de soin et de prévo-
yance dans l'économie du bétail et principalement dans le lo-
goment des auimaux; il n'est pas rare de rencontrer aujour-
d'hui encore des étables fort mal tenues où lair est vicié par
dos infiltrations invetérées, par ln roiinage infeete des mares
renfermant dès eaux croupies et corrompues; par une. ventila-
tion mal combinée, souvent nulle on complétement insuffisante.

Je pourrais encore, Monsieur le Rédacteur, continuer cette
énumération aussi triste que monotone. des pertes que le culti-
vateur subit journellement et auxquelles il lui serait*cependant
facile d'échapper; mais il en est une sur laquelle je veux tout
particulièrement insister, c'est celle qui résulte de la négligence
apportée dans la. production des fumiers, dans les suint qu'ila
exigent et dans leur emploi.

Un ne saurait assez répéter à nos cultivateurs, qu'en disposant
les fumiers sous les toits de façon qu'ils soient constamment la.
vés par les eaux des plaies ou' brilés par les ardeurs de solefi
Ss engrais perdent ei partie tous leurs principes fersilisant% ; ré
pàtons-lour encore et toujour, qu'ils ont tort de s'obetiner à lais
ser leurs enlgris se décomposer oitièrmient et se transformem
comme ils le disent eux-mémes A l'état de beurre ioir,.t q'm'ils su-
bissent de ce fait une double lierte réiultant du peu de quantité
et du manque à peu prés complot de. qualités nutritives. Disons.
leur encore qu'en laissait leurs fumiers expo.és par petits ta
dans les chaiepu avant de les enfouir, ces engrais perdniititne
partis de leurs propriétés par l'évaporation des sies qu'ils refi-
forment. .

rgis'/ me direz-vous,'Moneieurié rédacteur, commeut faire

pour rendre plus soigneux e. plus prévoyants les cultivateurs de
. nos camnpagnesi comirent leur faire ouvrir les yotix sur le ré-

sultat ruineux de portos incessamment répétées l Le seul mo-
yen, je n'hésite pas à le proclamer bien haut, c'estl'instruction,
ngricole: tout est la.

Lhomme est le grand moteur. le' prinepal. agent agricole. :t
c'est surtout lui qu'il faut améliorer, c'est- .:dire instruire.

Nul plus que vous, Monsieur le rédaeteur, n'a le ,sentiment
de cette vérité, vous qui, par la voix de votre estimable jpurnal,
propagez le mouvement intellectuel s'agricole da'nsnos psti a-
gnes avec un dévouement au.dessus de to.t éloge et que "d'ar-
dentes convictions peuvent seules inspirer; ;ausitest.ce:avee Un
confiance illimitée que je sounets éos quelques observ*tionaes'A
votre appréciation en vous priant d'on faire tel lsage quie5.eas
jugerex utile.-A. M.

La science du ménage

Convenance des vêtenents.-Uornementation consisteen core
dans la convenance des vêtements, qui doivent être nuon-seule-
inent. propres, niais en rapport avec la fortune et avec l'Age.

Nous ne voulons pas nous appesantir sur ee.dernier.mot, qui
semble nous importer peu à cette heure ; il est ceitainceepeudgit
que bon nombre de femmes deviennent bien ridicules en voulant
persuader à tomît le monde, par leur mise hori de saison, qu'elles
ont toujours vingt ana et rien que vingt ana.

Ne vois souvient-il pas des sourires malins et des demi-êit
échangés avec vos compagnes.A la vue d'une toilette..rose on
jaune pAle. dessinant avec atectation.une taille comprimée,.peur
paraltre svelte!

On rira de vous aussi ; vous n'aurez pas toujours dix:huit
ans, et un jour aussi vous deviendrez. . . .

Sachez toujours avoir votre Age.
Nous n'avons pas à nous occuper directement de teil-.tte;

mais nous voudrions bien vous persuader qu'outre cette toilette
du dehors dont vous vous parez pour plaire, il y a aussijia. ti-
lette d'intérieur que vous devriez seigner pour vous:faire·aimer
de votre famille,

Pour celle-là le bon goût et l'Affection suffisent toujours...
Soyez mise de manière à pouvoir v.mus présenter devant des

étrangers sans avoir A rougir de votre négligence.- N'est.e.pas
ridietle qu'une femme soit obligée de s'enfuir dés qiu'elle aper-
çoit des visiteurs ?

Un vêtement propre, simple, niais de bon goût, sur lequel te
montro un tablier de cuisine, n'est pas une honte, mais une re-
commandation.

Rien, du reste, n'ôte aux inférieurs le respect qu'ils nous
doivent comme une mise trop négligée, qui- semble. nous .faire
leurs égaux.

* ôme dans ses habits de travail, ai milieu des ouvriers, la mit-
tresse de maison doit être reconnue à son costume. . .

Non-seulement elle doit savoir mieux porter un vétement, mits
aussi elle doit savoir moins le salir.

Elle doit encore s'accoutumer A s'habiller, s'il le faut, plusieurs
fois le jour, mais assez activement pour qu'on nu s'aperçaive de
son absence.

Une femme qui a le sentiment du bon goût et des convenances
improvise facilement une toilette toujours élégante. t en 'pbrt
avec ceux qu'elle reçoit; ét ce n'est pas d'elle qu'on phurrai dir'e
Sa jouriée se compose de trois autions; elle s'habille ll bbille
et se désahabille.

D'où* vient tari de saroir arranger sa maison.--Uarrn '.
nient d'uie mi.on dépend aUan4 doute d- réduction re ua ieis
il est surtout le r d.ailt 'u certain tact lîui..duvitl e' lva
mieux et ce q.ii plait davatnntage.

r 'ordre et lai propreté pieuvent devenfr tout matériels l · et
possible de former une domestique à mnttru clhaqù ïlose'isaa
place et à ne jauniais laiàe-r accuumiuler 1, piouss 'ru fe ailT Armn-
gement tient à l'ame', môm'e à la vertà.

On dit de ctr-aine.l ersonnesi.'ueells oiitie beaudáiŠl'o;e-
. gard.'Cela -t'raIsU6iiit"ié bsei ét pada'nsrleurs jeüXI
mais daris'lýur amo. '' ' -

Sous leur main tout se transforme : le rideau.qu'elleu ont sua,
pendu prend les plis plus gracieux, lai tiapisserie qu'elles ont choi.
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oie a plus de fratehour,les meubles qu'elles placent ont plus de
brillant, les leurs arraingées par elles ont plus de d'éciat.
: Vos lectures du pensionnat. vos études, l'exemple de vos mat-
tresses, les petite soins donnés A votre linge, à vos livres, à la
ehspelle, vous initieront à ces gracieux secrets que vous aBovež
tant désirer connattre. et qui transforment en délicieux séjour
des maisons qui sembleraient à peine habitables.

A quoi tient cet arrangement.-Cet arrangement dépend de s
eu et de tant de choseas!
Ce n'est pas tel meuble, tel tableau, tel vase de fleurs, telle

expeition de la chambre qui le produit ; c'est tout cela et quel-
que chose de plos. C'est la main qui dispose les objets; c'est un
je ie seia quoi qui va au goût des personnes de la maison.

S'agit-il d'un salon ? ne consultez que votre bon goût et un
peu vos souvenirs. Vons saurez tout de suite l'art de garnir une
eheminée, de placer des tableaux, d'harmoniser la cotluir dom;
fauteuil. avec celle de la tapisserie, d'enlever ce qui.choquerait
Il* il d'un 6tranger.

7'agit-il de a chambre de ceux que vous aimez, de votre père,.
de votre grand'mère pluis Agée, qui ne. petit plus elle-méme se
faire un peu plaisir' consultez votre cour et les goûts. que vous
leur connaissiez.

* - Que votre père ait toujours son linge lien blanc, et qu'il sehe
que e'est vous qui le lui préparez; le linge est A pet près le seul
luxe d'un homme, et il y tient quand la main qui en prend soil
est une main aimée.

• Entourez votire grar.d'imière de ces dél:eates attentions que re-
grettent les vieillards et qu ils na'aent iemiiander.

Esarter de sau chambre tout ce qui l'encoiibreriit et y lisiscirmit
dès mIasmes nmiibies à s Pa santé ; mais tenez-y abondanment
ses provisions légères, ces douceurs de fantaisie que vous sarest
lui faire plasiir.
- Les vieillards aiment les vieilles choses qni leur ont longtemp
servi ; mettez à sa portée ses livres d'autrefois, nie cliang'z rien
de place sans qu'elle y consenste. et placerait-elle un objet d'une

sanière choquante, respectez cette manie.
S'imagine.t-elle étre encore utile ? fournissez-lui toutc' qu'ello:

demande ; étalez et louez son activité et son succès; demandez-
lui conseil sur tout.

Son appartement devrait être le plus·commode et. le mien.% te.
nu.

(A suivre.)

Choses et autres

Le Naturaliste Canadien.--Sommnaire de la livraison .du mois
d'avril: L'instruction publique ; Les plantes mellifères du Ctna-
da ; Les miiérauix caundiens ; Faune canadienne; Avis; Infor-
mations ; Bibliographie: le Journal d'agriculture et la Revue de
*Montréal.

La Revue Canadienne. -Sonmai..o de la livr.àson du moi.s de
arsre: I. Le ehristianisie dans l'Histoire.-II. Le marquis <le

Mentcalm (fin.-Ill. Notre.Dame de la Guadeloupe dis Me.
xi ue.-IV. Le pays des fouirruires.-V. Nattilde de Canosse.
.... I. Bibliographie.-VII. Chronique parisienne.-VIII. Clro.
Mique du mois.

Lect re sur la fabrication du sucre de betterare cu Canada -
M. Ed. À. Barnard, rédacteur ii Journal d'agricul'u e, a dû
denner une lecturu sur cette inportatue qnestion, à la Sallo du

Patronage A Québec, mardi deriier. Nu) doute que les cultiva-

tenrs des environs de Québec ont dû se r. tidre ci grand nombre
afin d'étre renseignés sur cette culture de la betterae qui i plu
sieurs points de vue pourrait leur être d'un grand prulit. L'essai

qui en a été fait l'été dernier, dans plisieuirs localités, n'a pas
donné tous les résultat dérirables, car l a euencu n 'a pus en
4tre faite dans des circomiFtances favora&be.. Nouîl n'lhésitoîis p't
à dire que le Départemniitit de l'agriculture se -fermit un plaistir
d'expédier ratuitement des grainea de betteraves a ceux qui en
feraient la demande nu Départemaient, dans le but de tenter de
ysouveau la culture de lit betterave à sucre. . -

. J . T&tu, agent d'iniiigratioti à Dufterin, Manitoba,
a iê partir de Québue pdur l'Ouest:, mardi. Il dit que la navia-

tion de In Rivière Runge va s'ouvrir le 20, le plus tard. On s'rit.
tend à M.initoba A unt1e forte innigr.tion pour cette année. On
porte le chifTre des immttigrantsii asi moins 12,000.

Brurre arti/iciel.-On dit qui le beurre artificiel fabriqué à
New-Yorlk, est aus:i bon que le vrai beurre. Il se. compose de
suif, de lait sûr, d'un pen de earbenate de soude, et d'anotto.

La boisson-La ville de ihildclphie paiean.delû di $21,000.
000, par année, pour la boisson qui s'y consomme. Cette somme
est en grande partie payée par les panvres et les travailleurs.

La peste bovine en Europc.-Les nouvelles les plus récentes
relatives A la peste bovite noeusent une recrudescence trè•-séri-
case drans pluiers conés de PAllenutne du Nokd, de la Bel-
gique et de l'Angleterre. C've!t la Saxe qui est la contrée la plus
maltraitée en Allemagnie. e fléau aévit aux environs de Londres
et on est obligé de s.1nettre A la plus rigoureuse surveillance
les animaux envoyés aux marchés qui :approvimionnent cette gi-
rantesque métropole peuplet de 4 millions do bonclhea humtaines
les plus carnivores, par tradition, de.tout le monde civilisé.

Nos éleveurs qui rechierlient les repri-ducteurs anglais pour
leur gros et menui bét:dil comprendront la nécessité d'ajourner
indéfiniment leus proj-ts d'uchats.

RE C E; T T E S

Pommado pour les cheveux

Cett* préparation s'evplic, ·ee un grand suiccès, lorsqu'a-
prè. une maindie re les tei.eux commeneent à tombr.r. .Mais
elle est surtout très-efdcace pour f:tire repous'ser les cheveux des
enfants dans le ens où une contusion aurait, on se refermant,
lais.,é unie partie de la tête dégnrnie de Ses cheveux.

-Mêlez ensemble, et pnr parties égales, du jus d'oirnod blanc,
du beurre trais et de la grme d'oie; ajoutez.y lit' peu diuile
d'olive ct balitiZ ce m.tgae jusqu'à ce (i 'il nit la consistance
d'une potnadt.. .lettez en pote, e'. servez-vous en tous les
jours pendant un certain temps.

Remèdo contra la bronchite

Se procurer des navetï et les couper par tranches qu'on dé.
pose dans un récipii-nt, de ianière à ne former qu'une seule
épAisseur, superposer une couche de sucre, puis de navets, puis
de sucre, etc.

Confire pendant quelques heures (sans y ajouter de l'eau), afin
de donner aux navets le teipý d'expriner leur sue, ce qui pro-
duit inn liquide assez :tbonaanît. Recu. illir cette substnnee, la
mettre botiilir p:l:îîît quelques instants pour e faire évaporer
l'Acert'-. et laisser refroidir.

Cette prépaîr:.tion devient un iop fort agréable· dont il faut
prendre une légère dose de temps à autre. Les elfets bienfaisants
ne se fout pas attendre.

S'abstenir surtout de vin pur. Le viu pur provoque, entretient
a to.x et nuit i-l'ellic::tité de toit reiède.

Traité su la culture du tabac.
A VNV EENDRE à la lijr:ire ;gi iole de la Ga:cte des Capi.

pîagnC: ' '.it traité sur la culture dit ta.buc, par Ls. N
Gaivrean, écr., N. P., de 5JileVerte.-Prix 5 ets., postage payé.

Aussi: Grainies de tahnc Connectient, ets. le pq ut.

ANIMAUX A VENDRE
A la Ferme-Modèle du Collége de Ste. Anne

l E soussiglnó offr.e en vente unt choix d'aîîiui.t'x î'ur-ayr.
shtires: Six tauîrenux du deun .:is; deux taureaux (te un an

et tuinî,ze veaux du prinetemp: .-
'adressur, A Ste. Aime dA la Ptc.tière, A

AUGUS'I'L FORTIN, chf de: pratique,
.Al Ferml-todèlu de Ste. Anine.


